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A TRAVERS LE MONDE 

TERRE-SAINTE

f)W cyv’HiVER a été particulièrement dur cette année, en Terre-Sainte. 
61 /if La glacf y a atteint plus de trois centimètres d’épaisseur, ce 

qui est rare. Seulement cet inconvénient a eu son grand avan- 
"w="'~ tage : la pluie ; la pluie si nécessaire dans les pays de l’Orient 
est tombée en abondance. A la fin de janvier le puits de Job ou de Néhé- 
mie près de Siloé a presque débordé. Comme les indigènes voient dans 
le débordement du puits le signe certain d’une année abondante fet fertile 
ils ne manquent pas de le célébrer par des fêtes populaires.

Pèlerins Illustres
JHurant l’hiver, les Lieux Saints ont reçu la pieuse visite de Don Carlos 
* de Bourbon et de son épouse Marie-Berthe de Rohan. Les illustres 
pèlerins furent les hôtes des Franciscains qui n’ont pas oublié les larges­
ses de leur royale famille aux sanctuaires de Terre-Sainte. Les Pères ont 
accompagné leurs hôtes aux différents sanctuaires, particulièrement à 
Saint-Jean dans la Montagne où le couvent se compose surtout de reli­
gieux espagnols. Les pèlerins princiers sont repartis pour l’Italie accom­
pagnés des bénédictions des chrétiens de la Terre Sainte qu’ils ont édifiés 
par leur piété.

CANADA
Trois-Rivières

tTe 18 mars c’était grande fête chez nos Tertiaires. Les Frères et les 
Sœurs réunis à la cathédrale, à l’occasion de la fête de saint Joseph, 

recevaient Sa Grandeur Mgr Cloutier, qui avait bien voulu accepter de 
nous donner le sermon et de présider une cérémonie de vêture et de pro­
fession. Monseigneur, après nous avoir exprimé le plaisir qu’il éprouvait 
à se retrouver parmi les Tertiaires qu’il avait si longtemps dirigés, nous 
proposa saint Joseph comme modèle et attira notre attention sur sa vie 
de recueillement, qui doit être aussi celle de tout bon Tertiaire. Il nous 
redit aussi la patience et la force d’âme de notre Saint dans les épreuves 
qui ne lui ont pas été ménagées au cours de sa vie mortelle, et en prit 
occasion de nous faire remarquer que, quand Dieu veut sanctifier une 
âme, il la charge de sa croix et la crucifie, et que ce serait méconnaître 
ses desseins de miséricorde sur nous que de considérer la souffrance com­
me un châtiment qu’il faut repousser ; tandis que, par elle, Dieu ne veut 
que nous purifier et nous sanctifier.


